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de for -e que les hiommes-: .,insi e1lesý ont reriinenent
moins dle re.qpeet huimin jIng nous. Je veux fairf. sýu-
lement une tudfe îhcoriqui(. ,1 ý i (xamon'I pi'aitiqu't,, 5111'

c;ette vertu cardinale, -Si rare fie îioý jourti, en d'maîîdant
au lecteur avec le :ro 9h1' Ui est fort.,'tudio t-ua ? (Is.,
LXIII, 15Ô.) Où est voi re force ? qti'et-eIle devenue ?

Io Commençons par définir ce~tte vertu. - D'après
saint Thotoas d'Aquin, c'e:st iun n'àe courage qui se sou-
tient dans les combats et la ýouffi-,,ce: %ustî.net et .'ig-
grèditnwr la constance es-t *-on caractère prîopre. La pré-
somption lui est i-issi opposée que la timidité ou la
crainte. Elle a pour peincipt l'humilité mômüe, et, dit
saint. Auigtstin, rieu de plus faib1c. et rniisérable, que
l'homme orgueilleux, rinagnam~m homo 8iipervs.

Voyez nos martyrs, que~lle force Di(eu leur a donné
quel courage!'

2o Pour l'examen pratiqine, je m'adresse ici à deux
sortes de leeteurs, les hommes et les femmes, et je désire,
donner aux uns et aux autres quelques conseils particit-
lièrs.

Aux hommes d'abord ; il faut leur rappeler qu e la
force vient deDcu La condition pojur obtt'ýnir cette
grâce doit donc éCtre avaut, tout, la, prirere et la divine Leu-

charistie. Ah ! -si vous -aviz toub!ié de mîtngce le pain (les
fOrts, vous serez sans vrtii, vous- tombi-rez dans une-
sorto d'anémie s[iîituelle. Si vous. îajue oute votre
énergie dans le travail des affikires, ou hiei, dans les vai1:

plaisirs du monde, vousb n'a~vez plus le tepni le cSeur
de prier. Vous serez faible ut. vaincit aut premnier combiat,
abattu par la moX 1 " odïai ý ' vi-Os étonnez donc

pas de v'os faiblesses, du vos ch-ýtes, it (le ces vain.23 ter-


